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BULLETfflDDJOOR 
La Baaqna de Franc? 

* L» discuss ion général* sur le renou-
**sllement du privilège de la Banque de 
franco a commencé hier. N o u s en 
^vons pour u n e vingtaine de s éances 

Evtron, et TOUS verrez qu'aJa fin tout 
raà recommencer. Cette Chambre 
lie, vidée, u s é e n'a plus qualité pour 

donner u n e sanction quelconque au 
débat qui vient de s 'engagen 

Le discours de notre ami Viviani a 
été en tous points admirable Le jeune 
orateur socialiste n'a pas seulement »>orté dans cette question si corn 

xe et si importante la sûreté des 
documents et l a leçon de l'histoire, il a 
4 e plus flétri, avec sa verve accoutu
m é e , l'hypocrisie et I impuissance de 
nos min i s tres . 

• u s a i la séance a-t-elle été bien p é 
nible pour la majorité et bien récon
fortante pour les social istes , qui ont 
souffleté de leurs applaudissements 
Cochery, Mé'ine et Cie 

l * député socialiste de la Seine a 
léfendu avec s o n autorité habituelle 
n d é e d'une Banque d'Etat, et n o u s ne 
voyons guère que les régents de le 
Banque actuelle et les banquiers mar
rons,qui vendent la troisième signatu
re, pour repousser ce projet 

C'est surtout lorsque viviani a rap
pelé le r61e hontenx joué en 1870 par 
la Banque de France, q u i les ecc la-
m n t i m a s e sont é l evées sur tous les 
bancs de la gauche et de l'extrême 
gauche. 

PuKIors nie l 'oraicuin plaisanté les 
pro f>ts de banque a'i-i.'ofe sou tenus 
par cochery , les quolibets sont tom
bes '-(imiiic grêle sur le pauvre Coco. 
"ola a été bien p s quand Viviani,mon
trant Méline l'a appelé « Sywiir de la 
fiti'litr agricole. » 

ioute l'extrême gauche a redoublé 
J'auploudissements pendant que Méli-
;e, furieux, s e fâclimt et devenait 
sou\erat: iement riclirule, m é m o a u x 
yeux «le s e s fidèles < amenés . 

l.o sque Viviani est descendu de la 
triliune.ll aé té accueill i purunedouble 
oalvc é'applaud * -emenls , bien méri
tée, e r son diseours va domin r toute 
cette d i scuss ion où l'on s'occupera 

us do la Banque que d3 la Frantr 

Le Conseil municipal i Orao a volé, à m , un9 
eeeoce q» il a tenu» éaas la soirce. uoe motion 

I f é l i c u n l 1* muplcipaUC. pour l'attstude digae^ 
qa'elle a eue peaaaat le* trouble* aalitéasiti- | 
que*, el clablieeaot que la reepooeabilité de* 
éveacmeats râcaala ne lui iacombe pas. 

La villa d Oreu eet absolument calme ; maie 
on Marnai* de* troubla* à Ferla***, où troll cent» 
Arabe* auraient eafeacé al pillé laa magasins 
iaraélitea. Quelque* arrestation* aat été opérée* 
par la gendarmerie. Soixante chasaeurs d'Afn 
que. venant de Mascara, *«ot arrivée pour pré
venir loua désordre* 

l'a* cea»p*a*nie de aouavos a ree.n l'ordre d* 
ae tenir prête à partir peur Tlemcen 

COLUsiOR IKTRI DIOITOftPlLUUR» 
lireat. .'C mai. 

i ne colliaioa s'en produite, au port du corn -
mère», entra d i u \ torpilleur» de la défraie mo
bile, le* numéro* /.s'.v et S3. Voici dan* quelle, 
circonstance* : Ver» cinq heur**, le torpilleur 
183 sortait du port de commerce par la passe 
oueat, faisant machine en arrière. Le torpilleur 
23, qui rentrait au même moment daai le port 
par la m è n e passe, n'ayant point en la temp* 
da l éviter, l'abord* par bâbord arrière. 

11 n'y aat aucun accident de personnes, et le* 
deux torpilleur J vinrent prendra leur mouiNage 
aa 5c b**s n, 

I s a * deux ont *uui des avarias. 

FORMATIONS 
{JPar Bercxce Spcciili 

I N T É R I E U R 
U S FOICTIOSHAIRIS KiPUBLlC.UKS IRAOUliS 

P a n s , 20 mai. 
Noua eignalions dernièrement le déplacement 

de M. Gilbert, tous-préfet de Hâtant, envoyé 
par M. Uarthou à Toilon sur 1* demande d* 
ni de Mentebello. depnlé do la Marne. Un r». 
procliait à M Gilbert de s être montré trop, 
républicain et d'avoir touoira refus* de soute
nir 1rs intérêts des réactionnaires de son arron
dissement. 

Nou* avons une nouvelle preuve aajoHr 1 lini 
de la *ou:nisnon du gouvernement au*, ordres 
da 1» réaction. 

Dana VIndépendant, journal coniervateur 
do Hlanc. M . de «Tapai Of al i député mosir-
rhi*te, deelare avec aat » acuon qu il a obtrou 
de M liarthou le remplacement de M. i'herou, 
serai-préfet de cette ville. 

On voit que le pacte entre le ministre et les 
eb-riraux tient mieux que jamais. 

•ORT DUR REDACTEUR DR LA «UITEKRI» 
Paris, 26 mai. 

Nous avons le triste regret d'apprrmire la 
aiorl d'un bon journaliste et d'ur. loyal confrère, 
Raphaël liare, décédé a Nassv>la Sec, a I âge 
cin |uante-un ans. 

Apre» 'voir collaboré I divers journaux répu
blicain*, l'are ctaii devenu, il y a quelques an-
ace», un des rédacteur*, pol tujut* le» plu» esti-
sné* de la I./miei tir. Sea articles de poli: que 
stranfère étaient notauiment très remarques 

Le* ohsrques civile* d*) tiapliaet l'arc auront 
Ken demain jeudi à Nouy-lc-Scc. 

L'iFFAIRI AF.TOK ET \ l PAN'.Ml 
Paria, H mai . 

Non* avon* parle hier de la lettre adrruue 
par M La Poittevin au sénateur Hcrcmyer. Per-
nenna ne saurait blâmer M. Le Poitlevin 4e cette 
verte riposte. S'il y a *u en etttt, de* irrégula
rité* a u t o u r d* l'mstrucUon de l'affaire de Pa
nama, ailes août toutes imputables au gouverne* 
ment qui s'est efforcé, depul* le commencement 
jasqa'a la fin, de paralyser las recherches du 
Juge et de soustraire k la justice quelques Uoa 
ses parlementaire* le* plus compromis. 

l'n journal du soir a annoncé que la lettre de 
M. Le Poiltevin devait être considérée comme 
la préface de sa démission. Cette nouvelle est 
absolument fausse. Le juge d'instruction n» dé
missionnera pas ; il est résolu à aller jusqu au 
bout et rien ne l'arrêtera. Il «aura résister é tou
te* les manœuvres et 4 toutes les intrigues du 
ajauverneinent et de M. Houvier. 

ÏROUBLIS artTISEIIITiQ.UESRN ALGERIE 
Oraa, 26 mai. 

Conformément aux instructions da geurtr-
near général de 1 Algérie, le préfet a adreaaé 
• a s lettre-circulaire an langus arabe invitant laa 
snuphti*, les imana et le» maraliouts à user da 
leur influence pour faire cesser l'esprit rie desor
dre qui régie chez lea indigènes. 

Cette circulaire aéra lue d*n* toiles le* mos-
aoéca ou tribua. 

lrJaDMT A« CONSUL •URNIPAL DR DUO!» 
Dijon, H mai. 

l'n incident vieel de se produire au conseil 
municipal Le* six conaeiliera élu* 1* 2 mai. à 
peine iaitalles. ont protealé centre la «l ippes 
si<iu de* octrois et ont demandé a la municipa • 
Lie socialiale de las imiter el de démisionner 
avec e u i . 

Lea conseillers aacialislea ayant déclaré qu'ils 
conserveraient leur mandat, lea nouveaux élus 
ont quitté la séance, qui a continué. 

DON IMPORTANT A L A LIGUE DE L'ENSEUIMEHENT 

Paris, 26 mai. 
On «ait que la Ligue française de l'enseigne

ment, fondis par Jean Mac-, et dont le président 
actuel est M. Léon Bourgeois, poursait une 
nouvelle éducation d* la jsunesee, depuis 1* sor
ti» de l'école, jusqu'au départ peur le régiment. 

La Ligue vient de recevoir, d'un gênera ir, 
donateur anonyme, une somme de 80,<i00 francs, 
pour aider à la loche patriotique qu'elle s'est 
asciguee. 

U P P M B S I O N DES JUGES FRANÇAIS EN BtYPTE 
Paria, 2C mai. 

Une dépêcha du Caire au Matin annonce qaa 
!•• Anglais prefitent du moment présent, où 
leur ainii.issndeur prononce te fameux discours 
de l'entente cordiai*, é Psrls, pour saper la der
nière • nstitution qui a su i prolégeslt en Kgypte : 
celle de la justice Cette ilermére innovation va 
enlever à ne* nationaux et A notre commerce 
toute garinlie 

Pour supprimer le* juges restes français, on 
supprima leurs fonctions sous prétexte d'écono
mie budgétaire. C est le système employé au
jourd'hui. 

On e»! cens", poir l'Kurope, faire un* écono
mie rn supprimant un pist^ inutile. Au bout de 
six à s?pt mois, le poste est retshli août une ru-
bri n" ei|uivalente et le titulaire en est no An 
glais Le tour est ainsi joué, et les traités signés 
en 1^81 le aor.t aussi. 

11 est i remarqn-r que les postes inutiles ne 
sont que ceux dont les lit liaires sont Frajseass. 

LA SÎTUAT10II «IH1STÏR1ELLE EN TSPAGNR 
Madrid, BS mai. 

La situation politique n'a pas changé. On 
consi'lfre que les Chambres voteront les projets 
indtspenaab es peur se procurer des ressource! . 
Le gouvernement est J ailleurs décidé A poser la 
quc&tio» de confisn r 

i n nraéi que des nMéUilcatiatr] se produiront 
dan* le cabinet, qui perdrait sViaa ou trois de 
ses membre». 

COMMENT WRTLRR PACIFIE CU BA 
New -York, 2i mai. 

A '.! >tau/.As, en fuailie nn'qa-ment dans le 
but de ruaintrn r 1 ordre Un fusille tous les 
jours un cubain ; faute d insuig- s, on rn prend 
un autre. 

I e consul des Ktnts-' nis a oITert au maire de 
la >iiie, 3,0 0 pains ptvir les « concentres , 
céat a-dire pour les h.ib'tants de la campagne 
que lea autorités espairnjLs avaient forcé a ha
biter la ville — et osa M rai : t M t paiement 
de faim 

Le maire, tout en r.connaissant qu'environ 
mille individus étaient sur lu point de périr 
d inanition, refnaa rn uéclarant qt:o l'offre 
du cumul pourrsitcontrarierla tactique de Wey-
l*r. 

A LA GRAND'COMBE 

• AMIESTATIOS RÉPUBLICAilE EN ITALIE 
Home, 2C mai. 

La lin de la «éance d hier à la Ciiambre a c'é 
mirquee par un vif incident qui s'est termiué 
par le cri de : a Vire la Ucpubli juo ' » parti de 
l'extrême gauche, cri qui retentissait sans dénie 
pour la première foi* dans l'enceinte do Monte-
citorio t 'est la discussion très animée d u ic in
terpellation présentée par 1 ex trême gaucue, sur 
l'interdiction d'un congrès républicain à l i o -
rence. qui a motivé cet iaciéônt. 

M. di Hudini « soutenu la mesure en disant 
que le pays se trouvant régi par la forme m o -
nareiiiqur, le gouvernement avait le devoir 
d empêcher et de prévenir tout ce qui paurrait y 
perler atteinte, f La monarchie, a-t-il dit en 
terminant, ne doit pas être discutée.» — « Com
ment, s est écrié le député Bovio, nous pouvons 
discuter I Infaillibilité du pape, et nous ns pour
rions pas discuter la monarchie ? a 

L'incident a duré plus de dix minutes, et on 
peut dire que la manifestation républicaine que 
te gouvernement a voulu interdire i Florence a 
été fait) en plein parlement italien par lea dépo
tée de 1 extrême gauche. 

TERRIBLE ACCIDENT DANS ON THEATRE 
Berlin, 26 mat. 

U n terrible accident s'est produit dans on 
théâtre de Weiaaeaace, faubourg de Berlin. L'a 
tireur an piatatet et A la carabine, nommé Kru-
ger, qui ne produisait aur la «cène de ce théâtre, 
a tué sa aceur en voulant briser une bonla de 
verre qu'elle portait acr la tête et qui aervail da 

L» g r è v e de la Grtnd'Combe, par 
sea origines , par s e s particularités, 
ue doit pas seulement émouvoir le pro
létariat ouvrier ; elle doit préoccuper 
tous ceux qui s' intéressent,en quelque 
s e n s que ce soit , a u x phénomènes s o 
ciaux. 

De quoi s'agit-il T C'est simple j u s 
qu'à la brutalité. La Compagnie de la 
Grand'Combe déclare brusquement 
qu'elle a trop d'ouvriers, et. brusque
ment, elle renvoie cinq cents familles 
d'ouvriers mineurs , c'est au lende
main du jour où l'affiche de renvoi, 
l'aiïiche de proscription, était placar
dée que le gouvernement , s'nttendris-
aant sur le dévouement des «humbles» 
qui avaient, dans l'incendie de la t u e 
Jean-Goujon, risqué leur vie, procla
mait la grande loi d'amour ei de so l i 
darité sociale. La réalité, qui s e com
ptait a u x ironiques réponses , répli
quait à s a manière au lyr isme sent i 
mental de nos minis tres . 

Mais une première question s e pose 
Comment, par quel les terribles néces 
s i tés industrielles, la Compagnie de la 
Grand'Combe est-elle acculée à ce ren
voi, à cette « e x t e r m i n a t i o n » de cinq 
cents famil les' Klle al lègue que la con
currence des charbons anglais , qui 
s'emparent tous les jours du marché 
de Marseille, a réduit s e s débouchés 
et par suite, s a production. Soit. Mais 
ce n'est pas en un jour que cette con
currença produit s e s effets décisifs, et 
il se inole étrange qu'au lieu de s'y 
adapter par des m e s u r e s s u c c e s s i v e s 
et à longue échéance la Compagnie se 
décide d'un coup à cette terrible am
putation. Quelle imprévoyance inex 
plicable ! et par quelle loi de just ice 
fout-il que les ouvriers , qui n'ont ja 
mais eu la moindre part dans la con
duite de l'entreprise, pâtisson', iusque 
dans leur droit & la vie, des malndres-
s e s de la gest ion f 

Mai- ce n'est pas tout. Il était possi
ble à la C o u p a g n i e Je la Orand'oomee-( 
de lutter contre les charbons ang la i s , 
c o m m e il s e r a possible aux c o m p t 

ines minières du Tnrn de lutter con
tre eux , m ê m e après la libération très 
redoutable à certains égards, du canal 
du Midi ; m a i s c était à la condition 
que les tarifs de transport sur n o s che
mins de fer fussent aba i s - é s . or , la 
Compagnie du l'ari--! .you n'a Jamais 
voulu consentir fi des réductions de 
tarifs sur les houilles, qui eus-ont 
sauve la production du tiard, el la 
Compagnie de la iirand'Combe. nu 
lieu de lutter contre la C o a p s g n s e du 
Paris-I.yon, nu l.eu de saisir uo la 
quos t io i les pouvo ir -pub l i c - et l'opi
nion, a trouvé plus saiie de pratiquer 
p.irmi s e s ouvriers des COUDAS S O I . -
bres. Puissance capitnliste, e'Ie a 
voulu ménager u n i autre puissance 
capitaliste, et ce s o n ' les MlarM* mi
sérables qui on .ait les fra"s de cette 
politique do condescendance a (larde/. 
vos tarifs ; uou« renvoyons un ein-
qui in ) de nos ouvriers. » Mais la res
ponsabilité du Parlement o! du minM 
ire de- travaux, publies neçonunen ;« 
t-ellepas, ii i, à apparaître ? 

MAIS il j a mieux, et on peut affir
mer .uin-i craindre un déme iti sérieux 
que. si la Compagnie do la fîrand'-
COBJb a mal géré s e s a Rires indus
trielles, c'est qu'elle les a subordon
nées a des intérêts politiques. Ko i di-
rectour, H. Grafrin, est maire de la 
Orauo'i iomheet conseille ;.én rai. Bt, 
toutes les fois que, pour sa réélection, 
il avait besoin d'appeler du renfort, il 
embau hait à la mine des p a y s a n s ap
pelés des montagnes du ( lard,ces pay
sans , occupes par an une centaine de 
jours à po ne, sachant qu'une situa
tion meilleure sorait la récompense de 
leur dévouement électoral, étaient les 
hommes de M, Graffin Mais ils sur
chargeaient peu à peu l'exploitation,et 
c'est ainsi que la compagnie , par s e s 
combinaisons politiques, compromet
tait el le-même sa situation industrielle. 

l>e plus, c o m m e il arrive quand un 
industriel a des intérêts électoraux a 
servir auprès de ses ouvriers eux-mê
mes , la Compagnie de la Grand'Combe 
fut entraînée à distribuer des grades 
à ses '.idoles, et, sur s e s quatre mille 
salariés, il y avait, au début de la grè
ve, douze cents employé* : un employé 
psr quatre ouvriers ! lit les économis 
tes n o u s parlent des gaspi l lages de 
l'Etat ! Or, c o m m e l'ont fait observer 
les ouvriers , ce n'est pas sur ce per
sonnel d'employés inutiles que la Com
pagnie fait des réductions : c'est sur le 
personnel ouvrier, sur le p rsonnel 
productif. 

Mais pourquoi la Compagnie de la 
Grand'Combe change-t-el le si brus
quement de tactiqueT Pourquoi brus 
quement, chasse-t-el le ce personnel 
qu'elle-même avait attiré ? Il y en a 
deux raisons.La première, c'est qu'un 
syndicat ouvrier puissant s'étant c o n s 
titué, il y a quelques mois , à la Grand' 
Combe, la Compagnie a voulu lutter 
contre le syndicat et éliminer les or
ganisateurs . Mais elle a voulu, encore 

I et surtout, s e débarrasser s a n s frais 
I des charges que lui Imposait sa c a i s s e 

de retraites, el , ici.si le gouvernement 
et le Parlement n'intervienn-nt pas, 
j 'ose dire qu'ils manqueront, non seu
lement à toute s a g e s s e politique et s o 
ciale, ma i s à toute probité et à toute 
humanité- Avant la loi qui a institué 
la retraite obligatoire pour les ouvriers 
mineurs , la Compagnie de la Grand' 
Combe servait une pens ion à s e s o u 
vriers âgéset infirmes.Suivant quelles 
règles. Nul n'a jamais pu le savoir 
exactement. Mais ce qui est sur , c'est 
qu'elle opérait sur le salaire de s e s 
ouvriers , en vue de cette retraite, une 
retenue, Ce qui est sur auss i , c'est 
qu'avec une prodigieuse imprévoyance 
et une coupable légèreté la compagnie 
absorbait c e s retenues au iour le jour 
e t ne constituait aucune réserve. 

HUe a poussé jusqu'à iiUOO francs 
s e s actions, émise s à 500 francs ; au
jourd'hui encore, au moment o ù el le 
c h a s s e cinq cents familles, elle distri
bue un dividende de 20 francs par ac 
tion ; ma i s , jamais , pour faire face à 
«a dette envers s e s vieux ouvriers , 
aucune précaution, aucun fonds de 
réserve. Quand la loi créant les cais
s e s nouve l l e s et liquidant les c a i s s e s 
en cours es t intervenue, il y a trois 
ans, la compagnie n'avait pas un cen
time pour assurer le service des p r i 
s ions . Et voilà pourquoi, aujourd'hui. 
non seulement la Compagnie renvoie 
cinq cents ouvriers , mais encore choi
sit les renvoyés pariêii tes deux, par
mi ceux qui vont avoir droit droit à la 
retraite. 

Les ouvrière avaient fait deux pro
posit ions. Ils avaient dit A la compa
gnie : « Puisque vous voulez, réaliser 
une économie de main-d'œuvre, n e 
renvoyez personne, ma i s réduise/, le 
nombre de journées a chacun de 
nous . » L'ingénieur Fumât déclare 
que c'est poss ible : la compagnie le 
renvoie. 

Les ouvriers avaient dit encore: « \ u 
moine fa»»— portnr les renvois sur les 
nouveaux v e n u s , sur ceux qui ne sont 
pas encore d é s a c c o u t u m e s d'un autre 
travail et qui peuvent retrouver hors 
de la mine un moyen de v ivre» , l a 
compagnie refuse et expulse ceux qui 
touchent A la retraite, c'est sa m a 
nière de liquider. 

Il sera vraiment curieux de savoir , 
samedi prochain, quand l'inter,ieila-
tion de Basly se produirai la Chambre 
si. devant c e s faits, le Parlement et le 
gouvernement se déclareront ou indif
férents ou d é s a r m é s . Ces ouvriers 
seront- i l s condamnés à payer, et à 
pa-er seu l s , des fautes de gest ion où 
ils n'ont aucune responsabilité, l'in-
transi.-eir.ce de la t oinpagnie du 
Paris-Lyon, les gaspi l lages électoraux^ 
de M Craiiin. et surtout la conduite 
plus qu'imprudente de la ca i s se de 
retraites ? 

s u r ce dernier point au moins, la 
compagnie a commis un véritable 
anus de gestion qui ouvr3 contre elle-
m me les responsabilités légales, et il 
est , oss ible , si on le veut bien, de lui 
l a i e abandonner la prétention i:ihu 
maiue oui, depuis deux mois , e itre-
tient le plus douloure ix conflit. C'est 
une question d'humanité, c'est auss i 
une question de probité qui se posera 
devaut la Chambre. 

Jean JAURES, 
député de Canna ut. 

" i l WiTWécfl-Tic ' 
L * SITUATION 

Les a m b a i s a d e u r * d e s pu iaaancea à 
C o n e t a n t i n o p l s ont r e m i s à la P o r t e U Q « 
n o t e con.te.iunt l a r é p o n s e da* p u i a s a n c e a 
a u x c o n d i t i o n s de pa ix f o r m u l é e s par la 
Turquie. 

Las p u i s s a n c e s sont u n a n i m e s & r e p o u s 
s e r toute c e s s i o n de t rr to i re A la Tur
quie et a r e c o n n a t r e la n é c e s s i t é ilu p a y e 
m e n t d'une in b mn té de guerre . 

Ma,a cet te dern ière q u e s t i o n a donné 
l i eu à c e r t a i n e s d i v e r g e n c e s quant a u 
chi l lre e t a u g a g e de l ' indemnité . 

Ce aérai t de l 'Al l emagne , p tr -nt - i l , que 
s e r a i e n t v e n u e * lea o b j e c t i o n s . Cette p u i s 
s a n c e e o m o t e parmi s ea n a t i o n a u x un 
grand nombre de c r é a n c i e r s du la Urfece, 
e t e l l e aa p r é o c c u p e , d è s l o r s , de la s i t u a 
t ion qui pourrai t leur ê tre faite par la 
p a \ amant d'une i n d e m n i t é et l e g a g e qui 
s e r a i t affecté à cet te d e r n i è r e o a la m o y e n 
de contrô l e financier qui devra i t e n g a r a n 
tir 1* p a y e m e n t 

C e s t la r è g l e m e n t de c e s d i v e r s e s q u e s 
t ions qui a re tardé l a r e m i s * de l a n o t a d * * 
p u i s s a n c e s , 

N O S D É P Ê C H E S 
La Ctnée, 2C mai. 

Le bruit court qvie les Crôtoi* vont dé
signer quelques-uns d* leur» chefs pour 
coniérer avec le* amiraux au aujet du re-
fima autonome A établir. 

L'»nn arqeement da* troupes grecque* 
a encore été retardé par mite du mauvais 
temp*. Les canon* qui étaient à Akrotiri 
ont été rendu* par le* Insurgé* et embar
qués A bord d'un torpilleur anglais. 

Athènes, 20 mai. 
La Gréée a l'appui de de ix des puissan

ces, qai «ont disposée* a rejeter la de
mande d'indemnité . de guerre et celle 
d'abolition de» cdpit'alatieo* 

_ Elle* accepteraient seulement an* r*e-
tiBcat'On da frontière. 

li rliD, 2u mai. 
Los puiacaaees, y compris la Turquie, 

ont coosênli * la aosninatien de prince 
Franci»-Joseph d* Battent erg corn rue gou
verneur de la Crète. 

t e prince aurait comme aacond la barca 
BuekowiU. 

Oa est iaquiet ici aa sujet des négoe s-
tion* : la difficulté d amener en ligne les 
e x poiaaancee devieat manifeele L'atti-
tade de l'Allemagne eat approuvée à Vien
ne, on n'attache eucunc importance 4 la 
propiition d* verser an*parti*de l'indem
nité de guerre au crédit da la Raaaie. 

Vieaoa, 2ti mai 

111* confirme qu'aux négociations qui 
doivent avoir lieu à Conelaotinople pour 
la conclusion de la paix, la ('•rèco sera re
présenté* par aeux délégués spéciaux, aa 
militaire et un diplomate. 

On parait avoir choiei Conatantin^ple 
comme aiège de* négociation*, afin de 
hâter !a aolution des questions à l'ordre 
de jour, dana le cas où l'intervention mé
diatrice des ambaesadeur* **reii ur
gente . 

LES MINEURS DE LA GRAND'COMBE 
[JM notre correspondant part,cni tr) 

La Grtnd'Combe, 2( mai. 
La Compagnie e s t aux a b o i e A p r e * l e * 

che f s de p o s t e , a p r è s lea m a l t r e s - t n i n e u r a 
e l l e a voulu ob l iger l e * chauffeur* 0 t ra 
vail ler à l 'extract ion l 'n cer ta in n o m b r e 
do c e e dern era n'ont p i s v o u i u a e s o u 
mettra i c e t t e n o u v e l l e e x i g e a c e de l a 
C o m p a g n i e e t ont quitté l e travail . On 
p o u v a i t l e e voir , aujourd hui m ê m e , à la 
r é u n i o n publ ique a quaad le tour d e s i n 
g é n i e u r s Ot dea ac t ionna irea T 

L* r é u n i o n , m a l g r é la pi i*. e etJ t e n u e 
i 1 beure a c c o u t a m é o , s o u s U p r é s . d e o c e 
de K o l QCETi 'S . La e i l o a t i o n financière 
e s t e x c e l l e n t e ; l e res te en c a i s s e s s t ne 
2,DÛO franca, e l cao>que jour appor te d e e 
s o u s c r i p t i o n s n ou \ e l l e s Ou dirait que la 
so l idar i té d é m o c r a t i q u e e s t i n é p u i s a b l e 
d a n s aaa maniCeeUtions 

Le e i toven If H'y lJBTTE parle e n s u i t e 
du v o t e de la c h a m b r e . Il e a p é r a que la 
d i s c u s s i o n de l ' interpel lat ion et du crédit 
4e l'X'.ti" i franco pourra venir uti le . i .ent é 
la o è a n e e de a a m e i p r o c h a i n : il e x h o r t e 
l e a e a m a r a d e e a c o n s e r v e r l eur v a i l l a n c e 
et leur c o u r a g e et é a m » n u a s i l'on e s t dô-

. e idé a cont inuer la lutte. C'est p i r une 
! formidable a e ^ l a m n t o n que répond t a o -

a a m b l é e toeue -eati re : « Le g r è v e ! Vivo la 
g r è v e ! * 

Sur ca cri et sur ce vo te , la s é a n c e e s t 
lovée 

L'affaire Grégoire 
AUX ASS1SSSM LA SMIKM 

nuaitnee dit nwcr**i MUai 
Toàjours mémo offluene» de publie, à h 

Cour d assise t, où se continuent les débats 
de l'affaire de l'enfant mart.vr 

Déposition du docteur Socquet 
A l'ouverture do laudi;nce, le docteur 

Soeqaot, médeeio-lég.ele, fait connaître aa 
jurj le résultat de soi constatations Le 
corpo du pauvre petit notait (our ainsi J 
diro qu'une plaie, tant étaient nombreuses 
ose bleeeuree 

La mort du petit martyr, dit il, est dee à 
une broncbo-pnsumooie Lee IUOO nbrablae 
bleasures du cjrpo t:e l'enfant, dit le té
moin, a étaient pas de aature i amener, 
par elles-mêmes, la mort maia elles o*t* 
aiTa.bli notablement l'organisme et ont 
rendu le pauvre enfant incapable de reste-, 
ter a la pneumonie. 

Le docteur Socquet a's pes compté 
moins de quarante piqurea e* couteeu eor 
la corps du pe'.it Pierre. La brûlure de la1 

main indiquait que le membre avait été 
maintenu en tempt notable eor le porte 
broient. 

A ce moment delà déposition, Grégoire 
proleste el e'Oerie : « Pierre é'oot br Hé ea 
tombent sur le psêle. » , 

Le docteur, interrompe par leiclaroa-
lion y répond de suite : • La brûlure était 
trop grave, dit-il, pour qa'un simple con
tact a.t pu l i produire. » i Vive émotion; 

Le docteur Socque; ajoute : lee blessures 
du cjrps étaient de natue i causer à bref 
délai ane maladie grav*. 

Le préaidant. — Les mauvais traite
ments exercée eurl'enfaul pouvaient doue 
causer seuil aa mort ' 

— Oui, répond très fermement le méde
cin expert 

A ces mots, I auditoire tout entier éclate 
en vociférations contre l accusé qui de
meure i npassi /a . 

M. lé préeident fait présenter l e aqua
relles représentant lea blessures o n s t a -
tées aur le cadavre Le docteur les mon
tre aux jarés en lss expliquant el dit 
quellee représentant exactement létal do 
l'entant qui était normalement const tus: 

M. le préeident fait paaaar aux jurée uoe 
photographie du petit Pierre à cinq moio, 
qui le reprèo<.nte comme aneofa.it sa in «t 
vigoureux. 

TemoiDs k decktrge 
Oa entend eciaite quelqooo témoine k 

manquant jamais i ion travail. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A LA CHAMBRE 

Paris, ^0 mai. j 
La d iacuee ion s u r le r e n o u v e l l e m e n t du 

p r i v i l è g e de la 1 s a q u e de I r a n c e si u n i 
lam nent o u v e r t ? par notre ami . iv .ani . 
ne e e r a repr i s • que lundi procha in 

i é m a i n jeudi l a Chambre ne s i i ^ e paa ' 
en r e i s c n de la fête c e 1 A è r e a e t e a l a 
o é s n c e de vendred i eera c o n e a c i é e à la ' 
su i t • du débat aur lea s . c o t é s da s e c o u r e ' 
m u t u e l s et ce le de same li aux in terpe l la - j 
t i ons . 

Lss erreurs judiciaires 
M. Cliarruyer • déposé Une proposition ' 

ayant pour objet d'accorder uns in le n t i 
pour deUntion préventive en aa d'acquit
tement ou de non lieu. 

11 lait remarquer que H réparation fi-
nanci re en ces mat ères exiete déjà au 
MexHiua.cn Suisse en Suède el en Dane
mark ai lue. de* l.nc, le roi Louis X.VI 
avait comm.ncé à réaliser cette reforme. 

La commis sien du travail 
La commission du travail s'est réun.e 

aujourd'hui, sous la présidence da M. Bo-
vierLapierre Ë.le a entendu le rapport 
de M. Lutreix, concluant à l'adoption de 
la proposition de Vaillant, tendant à la 
création d'un ministore du travail. 

AU SÉNAT 
E c h e c a u G o u v e r n e m e n t 

Le gouvernement a remporté mardi au 
Sécut une jolie vaste, liepui» troie jours 
que durait la discussion da ce fameux ar
ticle il du projet do réforme de liswtrue 
tien criminelle déposa psr M. Coostan*. 
M. Darlan s'était prodigué, pour faire 
échouer les réformes, bien entendu. 

La réforme a été votée. 
Il o'agiaaait d'uccorder aux prévenue la 

droit de se faire assister par un avocat 
au coure même de 1 instruction. Lee ré
cente scandales auxquels ont donné lieu 
certaine procès, avaient convaincu les 
esprits les plus timorés qu'une réforme 
était in nsp •nsable. 

H. Darlan, qui jure cependant ses grands 
dieux qu'il a toujours été et qu'il eot en
core « un vieux républicain », a donné en 
cette circonetance la preuve la plus cer
taine qu il est en ce moment dans tous las 
cas un parfait réactionnaire. Noua n'en 
avions jamais douté, un n set paa pour 
rien du roinist rs Méline. 

battu au Sénat 1 11 ne manquait plus que 
cela au gouvernement qui vit de la Droite. 
Battu constamment à la Chambré, s'il n'a
vait pas l'appui des monarchistes et dss 
clùricaux, le voilà désormais absolument 
prisonnier de ces dernière. Hier encore, il 
avait la Droite ot le Sénat. Il n'a plua au
jourd'hui que la Droite toute seule. C'est 
mince. 

Le vote du Sénat de mardi pourrait bien 
Être le prélude da dernier acte de ta co
médie qui dura depuis plus d'an «n. Si 
leé omis du Sénat boudent le ministère 
Méline, la déroute n'e*t paa loin. C'est la 
moral* 4 tirer de l'échec bien mérité qui 
vient d'être infligé aa « vieux répuolicaini 
Darlea 

Le Réquisitoire 
M. l 'avocat g é n é r a l B L O N D E L p r o n o n c e 

• o n réqu i s i to i re : il p s s s s tout d'a'ior J e a 
revue lee a n t é c é d e a ' e d e e a c c u s é s , il m o n 
tra Grégo ire fa inéant et v cieu\- , rajeuni 
mour ir s a ï m m e de m i s è r s et de p r i v a ' 
U n s i. i'êtr.1 l ' incouduite de la fille : <•'• 
h a . e e 

i .Te n'a p a s cra int d'antret n ir un an.anf 
d a n s s o n propre l o g e m e n t 

y u a n t é l a v e u v e Grégoire, m è r e c o n -
p la i san te et eoupa le, e a condui te p a s s é e 
n'eet point faite pour p la ider aujourd liut 
en s a laveur. 

l ' u s , a .ord.inl l e e fai ts • . ' 'mes de l'af
faire, l'orga'eT7Tu m i n i a t t r e publ ic fe I ut» 
ta l . a u s a i s - a a m du l o n g m a i t y r o enduré 
par l ' innoceu . petit P i erre ; il m o n t r e cette 
b ê i è f e r o . e de G r é g o i r e a 'acharntnt i u r 
• a v ict ime, s - ingéniant & i m a g ner d e s 
raf f inements do c r u a u t é vér . tab lemcnt 
a t r o c e s . 

D e s r u m e u r s s e l'ont en tendre d a n s 1 a u 
d i to ire . 

« Votre c nduite était é p o u v a n t a b l e s'é
c r i e l ' avocat généra l ; il n'y avs i t qu'un 
m o y e n de la rendre plus o d i e u s e e n c o r e . 
et c e m o y e n v o a e l'avez trouvé- A p r è s 
avo ir l i c h e m e n t fait sou'Trir I e n ' a n t v u * 
l 'avez abandonné , et vo tre m re , la di^ne 
m c a un tel lii» on l a c i r c o n s t s n - . c e s t 
v e . u e ù votre a ide pour c e l a » S e n s a 
t ion 1 . 

11 c o n c l u t 4 un verdict de c u l p i l i t ! 
contre l e s trois a c c u s é s en d e m s n d a n t au 
jury (IMre impi toya de pour t l r i g n re . 
ma ie s'en rapportent à ea s a g e s s e i n eo 
q u i c o n c e r n e l e * deux f e m m e s . Il verra 
s il doit user d ' indulgence et de c o m m i s e 
rat ion e n v e r s e l l e* 

La défense 
L'audience, s u s p e n d u e pendant .'d in.atf-

t e * e e t r -priée 4 4 h. 
La sa l l e eo t envahie e l l e e s t l a t é r a l e 

m e n t c o m b l e . Plue un c o i n ou p l a c e r quel
qu'un C e s t un e n t a s s e m e n t lovoal d b ra
m e » , de f e m m e e , d 'avocate dont b e a u c o u p , 
faut de s i è g e s Libres» r* i t*at debout ser te t ) 
l e s un* contre l e * a u t r e s 

Me LA.GASSK préeente l a dé fense d e 
Grégo ire . 

La t â c h é e s t ingrate . A u s s i l ' h o n o r a b l e 
a v o c a t dit q a e c e s t par devoir et p o u r 
o b é i r 4 1* l o i qu'il p a r l e r a e n faveur de 
l 'accusé Grégo ire p l a e è , dapuia t ro i e . : ur* 
s o u * 1* regard v e n g e u r de toute* l e s m è 
r e * qui attendent i m p a t i e m m e n t la c o a -
dainn t i o n qui l e g u e t t e . 

M L a g a s s e e'eftorce a l o r s , s non d i n 
n o c e n t e r , tout ou m o i n e d'atténuer l e e 
a c t i s qui son t r e p r o c h é s 4 1 a c c u s é . Il n s 
c o n t e s t e p a s que lee Oéviees , que l e s mer» 
tyres inf l igé* 4 l'en ant a i ent é t é o d i e a x ; 
m a i s , ce qu i l en tend r e c h e r c h e r , c e s t l e 
m o b i l e qui l'a fait agir a i n s i . Est-ce u n 
fou .' N o n , s a n s doute A l o r s , quoi ' C'est 
dans lea exc i ta t ions quot id iennes de l a 
fille D e s h a y t s que l e d é f e n s e u r t rouve le 
motif de t e s brutal i tés e n v e r s s o n p r o p r e 
enfant . 

I i B V K H D I U 
Le verd ic t e e t aff irmant p o u r Grègorrs 

et pour U s remmet Grégo ire et D s s h s y è l , 
a v e c c i r c o n s t a n c e s a l è n u m t e s , I 

La C o u r n c n a a né. en c o n s é q u e n c e , 
G r é g o . r e a o i t r r » x » : i * . T o r e é e *> p e r -
• é t a l t é | la v * u v - G - . ' s " r e et la « U e 
D e s h a y s i , Chacun; i rt i*j a n s * • W 
voies s t e s r e o * . 
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